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CHERCHEZ 
ET 

VOUS TROUVEREZ. 

Jésus. 

Cette revue est dédi� à tous r.eux qui, à troven le monde, recherchent passionnément la v6rih�. �eurs , �6couverle� sont auton
.
t de 

lumi�res dons la nuit actuelle de t'humanlt6, et nous guident pas à pas vers des horizons nouveaux. Aader 1 etre humotn sur les d•vers 

plans de son existence, rechercher et mettre en relief de pr6cieuses vérités souvent méconnues, tels sont les buts de cette revue. 
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- Avril I96I -
4ème Année LE POINT DE VUE DE SIRIUS. 

Revue .Mensuelle 

"0 nos frères du système de Si rius ou de Capella! Si vous 
nous distinguez de si loin, combien vous devez ri re de la ·�oliti­
que" nationale et i nternationale des indigè.nes de la ·Terre ! " 

Camille FLMl!MA.ïiiON. 
Rien n'est plus sain, lorsqu'en veut avoir la juste mesure de nos 

errements s.ans nombre, et de la vanité des oeu�rres humaines dont nous sommes 
si orgueilleux, que de se transporter par la pensée vers une de ces lointai­
nes étoiles qui enc hant ent les n11its de ceux qui ccmprennent le langage de 
1� Nature et se sentent. en communion avec elle. 

Transptrtons-nous donc, grà0e au prodige de notre pensée, vers 
un de oes astres, Sirius, dont la plus rapide de nos fusées filant à environ 
40�000 km à l'heure ne mett rait pas mcins de 909000ans pour y parvenir. 
Notre premier regard sera pour notre système solaire; seule notre étoile que 
nous appelons le Scleil, ne sera que faiblement visible à l1aide d'un ins­
trument astronomique. Tout le cort�ge de planètes acccmpagnant le Soleil: 
la Terre, Merc ure, Vénus, Mars, etc, aura disparu, dissipé par l'incommensu­
rable distance. 

Alors, en 6cnsidérant la place plus que modeste de notre grain de 
t'\ poussière, la Terre, perdu dans le ciel infini, un frisson nous parcourt en 
--=: songeant à la vanité de nos oeuvres terrestres, peur lesque1le.s s'agitent 
. p�ès de 3 milliards d'êtres soit-disant raiso��ables; humanité di visée en 
···de nombreux trcupeaux, perpétuellement en guerre contre elle-même, ce qu�au­
. c�e·raison valable ne peut justifier, hormis celle de la bêt ise humaineo 

· 
· Un auteur a calculé qu'en ne prenant que les têtes des hommes tués au cours 

de toutes les guerres (et sans compter les deux derniers c cnflits mondiaux), 
on pourrait réaliser un gigantesque.collier faisant 6 fois le tour de notre 
globe1 

· 

De Sirius, nous comprenons mieux notre petitesse, la réalité de 
nos actes souvent démentiels, et que nous poursui vons trop souvent des buts 
futiles sans véritable grandeur, tout en négligeant de sublimes réalités; 
nous ressentons vraiment·que nous ne sommes non pas des .c�tcyens de tel� 

· ou tel pays, ou meme d'une planète ent ière, m ais des citoyens du c iel, de 
, l'Infini, malgré toutes les barrières,matérielles ou idéologique� que l'ham­

� me plac e entre lui et son semblable, entre lui et la Nature. 
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L'illustre FLAMMARION disait dans un de ces ouvrages que "lor-s­
que les hommes saur ont ce que c'est que la Te rre, et connaitrcnt la modes­
te situation de leur planète dans l'infini; lorsqu'ils appr é cieront mieux 

la gr anqeur et la be auté de la nature, ils ne se ront plus aussi fous, 
aussi grcssiers d'une part, aussi crédules d'autre part; mais ils vivront 
en p3.ix, dans l•étude· féco nde du Vrai, dans la contemplation du Beau, 

· dans la pratique du Bien, dans le développement progressif de la raison, 
dans le noble exercice des facultés supérieures de l'intelligence." 

Ce rtes , 13. ccnquête de l'espace par l'homme devrait, semble-t-
il, .ouvrir de telles per spective s ; mais en fa it c'e-st un t:!'Oj!1pe-ltoeil, ..... 
car tout celà est trop axé �ur des perspectives de concurr e nce, de pre s­
tige mili taire entre nati�ns et blocs. C'est toujours la loi du plus fort 
qu i prévaut ici-bas. Il est di fficile de croire, malheureusement, que les 
tentatives d ' évasi0n de l ' h omme dans le cosmos, puissent aboutir à d'heu­
reux résult ats , tant que l'homme ne sera pas l'homo sapiens; puisse, con­
tre toute attente, l'ère interplanétaire, ouvrir cet âge d'or ! Il serait 
en tvus cas hautement souhaitable __ que la m entalité humaine, d ont les 
scènes d'horreurs encombrent nos l ivre s d'histoire, change rad icalement 
à une heure pos sible de contact avec d'autres citoyens extra-terrestres. 

VENUS, CETTE INCONNUE • 

par JGseph ANDRE. 
Alors que le dernier engin lancé par les Russes ·fait rou­

te vers Vénus, il est inté�essant et sol�hait3.ble de publier 
l'article ci-dasscus de notre C(.,j_le�bc:!'a.telJ.::·s 11Icnsieur JoA1TDRE; 
en effe t,. malgré tout ce que ce de C1il:i.ent. peut contenir d 1 in­
concevable p(.,ur ce rt ains lecteurs, ncus tenons à prendre da�ë. 
bien ,ê-"lB.nt que 1 1engin ne soit pa7-renu à dest ination , au cas 
où certïains renseigne1aents recue illis permettraient des compa-
raisons avec l'étude qui suit . · 

Dans de !)récé dentes études parues dans di,rerses publications, 
nous avens eu 1 'occasicn de pal .. ler de la Lune, de ��ars, et de Vén�1s et 
des cignaux que ne us avens captés venant de ces trc is ast::-e s 4' Noi:Ef avons 
parlé de 1 i ha bi ta.bili té de ce s tarre s du c:!.e 1 et nc"..ls so!Ilill es alJ.8s pJ.�1s 
loin et réalisé des photos et de s sins ou cartes des faces de ces mondes� 
Notre première étude ':La Lune est--elle habitée 11 pa.�ue en. av�il I93? dans 
la •tRevue des Inventions et Nouveau t És 11 fit s ensatJ_cn ; celle concerr...ent 
lés Eig:J.au.x de Mars fut très remarquée par Mademc jselle Olga ·KRENZIN,, 
dirActz·ice de "L'Avenir du Monde!' et par des lecteurs de ces re1rues 
don.J; les avis étaient pa�tagés. Nos études pg,rues dans "Le Lien" de 
Ms.iz:t.ères-les-Metz et dans "Lumières dans la Nuit" cnt obtenu les fa- .. 
ve�rs de plusieurs lecteu:-s, ncta.IWUent celui sur "L9. Lune cette inconnue" 
au s�jet de laquelle un aimable ·ccr�espcndant me fit remar�uer que, dans 

mes déd�ctions, j'étais d'accord avec Maitre PHILIPPE DE LYON, qu i fut 
l7un des plus grands voyants de ce siècle et qui affirma que notre sa­
tellite ava it une atmosphère (contrairement à ce que pensent les savants) 
et qu1il:était habit é. Il est temps que nous_ disicns quel-!ues mots sur 
Vénus qui est -la planète qui re ssemb le le plus à la Terre . --

. La densité lll(.,yenne des mat_ériaux constitutifs de cet astre 
est de 5,2 d ' apr ès nes estilüations alors que celle de ceux de notre 
globe est de 5,52; ce lle de l1eau étant la mê�e sur les deux astres, 
c'est-à-dire I • 



- 3 -
L:?. ;e E.�,.:�1.-�e,_;.r y est p.lus faible qu' ie.i, mais très légèremerJ.t p1:.:Lsç1.:e un 
c·::·l"':!.S c�<:; �û �logs en pèse 838. Lrécl.'3.t de Vénus, surn\...-:rill1.ée ''lLtcilë: d1J. .:3.:::r­
�'-?;�.:r ::! va.:rlE: bC:i"..lcvu.p, C3.!" si e l:ie s6 r3.pprc che assez do :a Te1�re pc·,_G.- ss 
tr·cu'7er à 42 ldiJ.;..ic l1S de k.ilcul èt::.�as de nvns, & lle s'an élc icne beE.�J.r:.·��w.p! et 
jusqu'à 257 �illicns de kilt��tres. Sen orbite est presq�e circu}�i��: et 
cet a.ct:re y :f3.it sa r8i!ol1.!tj_Gn en 224 jc .. �rs I6 he ure s 4'1 .min�.lte s . :W �année 
ve:r ... us:.erme est do:uo pl1.:s Gcu.rte q"..1e 1 '.a.I.L.:.éè t·:;r:re stre: e ll.a ccJ:upte I 4:: 
jcurs d;:; niuins e�·\/·:.ron, �elà ast d"C. à ce qu'elle est plus l"'3.p;>rc c.hée du 
Snleil Jont elle s<::: tr�..::1ve à. I08 millions de kilcruÈ·tres .. Lé! :!:'éalise.tl0n des 
1 i�ne s de fc..rce s C(.,iliPL- san.t le spectre iliagnétiqi.le de 13. planè'Tje d émc-·nt�e 

., qu·elle n'a e..uc�""l nlCU7ement de :"'o+;aticn 21À.� ei:i.e-rllêw�: dans ses évcluticns 
. ellE.: se c0mpcrt8 v� &-·à-.,.ris du Sole il,· cowü.e la. LÙ..."1e jar !'ap·)crt à la Terre., 

Elle présente à 1 t astre du je ur tcujcurs la. !.LL�e l'ace,., 
Vénus est très difficil(; à obserye r à cause de sen ::t.ti.csphè:!'e qui 

<: st bien plus ch:'lrg:ée en a.cide c :rrbcnique que la nê.tre, e� 3.ussi à cause de 
ss. s'lendeur éblc.:ui ss3..n�e, ce qui r:.e ;>en! et d: y vc ir que d·2 s t-::1.che �. 
Ccpend:1nt, p�r l:i détecti(n des r?dj3.ti.�..ns ncus s.vcns r{:.lssi 8. en dresser 
une �a::-tc, ou p1utôt une rE:présents.tic n des è,t)ux, héni�p��i�JJ ... es que nc�s re­
prodüisc'ns ici et qu'� ncus avens réalisé en I9'36 s et qui n's. pas enccre 
ét� nubli8 '·· ,. .. . 

Cou.u:.e ·sur nctre glc-be les rr.:ers 0ccupent u:1e si.lrface bien supérieu-· 
re à celle des terres, cc�rhe c.n le veit sur les figu�es I et 2� A. part les 
terres bc.:::-éales et a.ust1"'3.les, il y a qu3.tre co�tir..ents. Le""J.r pc si tien res­
P8ctive.,est mieux marquée que nos ccntine::1ts Europe: Asie, A.=-�:.que, .qui 
fc�ent \ln · bloc, 3.lcrs que d9.ns Vénu.s ils sc nt abs( lurher:t ise :i.és p2..r de 
gr3.l.i.d.s 0céans à la. façon dc�.t le cc.ntin8nt ar:.ér2.c:1in est s{ps.ré des 3.u:cres 
.:.}d:r 17 Atl :mtique et. le P3.c.�:..fj_que. D:L.'"ls l'les èessins ncus a.··t· ... ns indiqué 1 '6LJ.­
pld.CéU:.ent àes vill�s princ2..p-:t�es p.:!.r -...:.n corc:J.e, les plus illipcrtantes p:1r un 
double c�rcle. Ell�s s�nt notées par :es lettres de 17a�phabet � B CD E 
peur les plus iLlpc.·rtdr.Lte s; a. b �� d e f g h i j k 1 ru (dans 1 'hémisphère à 
gauche, et n o p q r s t u v ( da.ns 1, b.ôr..isphère à oroite ) " A. noter eue· 
dms 1 'hékisphère de gauche il n ':y a q1.11uue agz l:Œuér3.tic-n très ic:.pcrtmte o 

LGs tra.its qui réunissent toutes ces villes sont des vc·ies de c�unica.ticn 
:t On reil�drquera qu 'un€ è!c ce s vc·ies tr3:·:rerse un bras de mer et se pre longe 
.1. tr avers E: lle, ce qui fait scnger qu l il y a 1.� un pont ll:n:.ense aux d iLlen­
sions fantastiqu3s. 

Les lignes tr'lcées en pointillé représentent 1.::1. directic·n c;les 
systèmes montagneux; les autres lignes abcutissant aux côtes des continents 
indiquent les princip�ux fleuves. Nnus �vcns aussi figuré les deux gr�ds 

·plateaux qui existe nt sur les deux continents que sf.�are l'Ocf�ri Equatorial. 
A 1 'Oue sx, dans le grand cc nt inent (Fig" .. 2) se trt·Uve un vaste lac, alcrs 
que dans l'un des continents du croquis figure I � x i ste nt les deux vc)lcans 
les plus impc rt�nts de 13. planètG. 

Vcilà tcut ce que ncus pcuvc.ns indiquer qu9.nt à la descripticn de 
la surf9.ce de cet astre dont la·structure ressew.blc beauccup è. ce lle de 19. 
terre, Il y a sur ce tte planète de hautes ciwes et des �assifs Œont�gneux 
i.u!pcrtants et, cependant, c.n ncus dit qu'au télescL.pe on n:y Ycit pas l'om­
bre d1un relie f, à peine quelques vallées insignifiantes� Mais celà n'est 
p�so On suppcse que la planète pcurra être habitée si les �égét�ux.s'y 
truuvent et purifie nt 1 '.9.twcsphère qui est, avens-ne us dit, be�ucc.•up plus 
chargée d.e gaz carbonique que la nôtre, car les plantes en fixant le carbo­
nt: du eaz carbonique (co2) �n re jet'tènt 1 • crJgène q_ui est le principe vi-. 
tdl Pdr excellence. Cepend�nt les radiaticns ultri-violettes peuvent effec­
tuer la synthèse de ce rta ines raatière s crganique s et créer ainsi 1·3. vie . 
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Champ Cosme-magnétique de la 
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Màis on nous dit s.ussi que Vénus est dépc.urvue d'eau! Ceci 
n'est pas nctre avis. Des savants nüus ont mcntré cette planète coll!l.Ue 
un désert·! L'atr.:.csphère brumeuse qui ente-ure Vénus est due .

. à la fois 
à la vapeur d'eau et aux :pcussières Iain�rales, ce qui. cache la surface 
Q.e l'astre. De plus, 1:3. chàleur accablante qui règne sur l'hémisphère 
qui fait face au Scleil, et le fr�id intense qui sévit sur la fs.ce oppo­
sée provoque des cour3.llts att!c sphériques très '>Jlf.i.Q·le·ni{�,: leêque4.s, à c.au- . 

. . .. se. des tew.pérature s extrêrue s J provcq��nt·.�dê ve':i7:i.-tr�b'J�e·s ,· oÙràgins t des -_ .. ' 
tornades et cyclones d 'unç ferce et d '-u-ne' �aiupl,eu�: proqj.gieuse .· qui ·d�pa�� 
se ceux que nous .ccnnaisscns sur notre.glc.�e.�<ri:·�s�.�yider_it.que -�!at�. 
mosphère <1e Vénus est p:1rfcis étc�uff3.nte: è'lle . ...-a une. ·3Llbiance: d� s�rre .: ·. 
qui s?étend de la zone équatori�le jusqu'aux pÔles • Le spectre �agné­
tiqu� que ne us . 9.VC'ns réalisé expérimentalen1ent de Vénus, se rapprcche 
beaucoup de ceux de la Terre, de la Lune et de Mars; le maxim� de fré­
quence ou d'�cart vibratcire de l'axe pclaire y est de soo; il consti­
tue un m�xillium �ntre.celui de 1� Terre qui est de 20o et celui de Mars 
qui est rl.e- 400; disC'ns plutôt un maxi:num peur les planètes habitables 
dans des ccnditicns de vie qui se rapprochent le plus de celle de la 
Terre, c� le� �utres planètes ou système scl�ire s'en écartent bien 
pl�s, ce qui nè signifie pas qu'elles soient désertes. La tellipér��ure 
sur·_Vénus dcit s.tt�indre jusqu' à.+65° �'lr la f�ce to1frn0�.�ve.rs ·le S6l�il 
; · elle doit descendrè .l}usqu·• à . ..:..25 o et �eme - 30o sur la· face obscure. 

· De·s êt·re s d·1ù·ne écns'ti-tut-ic n:.-vc isine de 1 'homme y vi vent cert9.inement: 
ila n�ùs envcie�t des signaux dent ntus parlerons dans l'étude qui ser9. 
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publiée ici le m0is pre chain. On peut s 9 im.aginer des individus fc rts et ro­
bustes, �yant une ccnstituticn athlétique, pareille à ceux de la préhistoi­
r0, mais d'une intelligence bien sup érie ure, même à la nftre. 

Voilà tc ut ce que n c us pcùvcns dire sur Vénus et ce que l'avenir 
cc.nfirmer3. un j c ur . 

s 

LA PL�""ETE VENUS (dessins de 1 'auteur) 

L'Astrono�ie ccnsidérée d�s sen ensemble est le plus beau menu­
ruent de l ' esprit hUlliain, le titre le ·plus ncble de sen intelligence. 

LAPLACE. 

LE RATIONALISME ET LA PLURALITE DES I\·10NDES HABITES. (sui te ) 
par Pie·rre GUERIN .. 

Char�é de Recherches à l'Institut d'AstrGphysique de Paris. 

Nous continucns la. publ icatic. n  des iluplrtants extraits de la 
très intÉr�ssante ccnffrcnce dcnnée le I5 Ncvembre dernier par 
1 ' astrc: n�...1u e Pierre GUERIN, devant 1 ' Unic n Rat;i.c.naliste. Ce docu­
I.Uent, absolUm.ent r{vLluticnnaire,  a bo uleversé les chercheurs et 
savants �e cette assc ciatic n s Piarre GUERIN n'a jsmais fait allu-
·sir.n aux "Scucc..upes vc lantes ", lli ais : 1 'abcutissement lcgique de 
cette conférence était bien.celà. 

Des recherches plus o é termin antes furent entreprises au cc urs de 
ces dernières années, par le Français �udcuin DOLLFUS� qui s�est spécialisé 
, à la su ite rlu ra gre tt é Eern9.rd LYOT, dans 1' étude de 1.3. .PC laris·atic n des 
taches des planètes . L'analyse pclarimétrique de la luntière diffus ée par le 

. sol drune p lanète pe�ot, en effe t, d'atteindre la structure de ce S(l à 
l'échelle �icrrsccpique. DOLLFUS a ainsj m c ntré que la surface des grandes 
étendues schlbres de Mars, ainsi que celle des petit�s. taches sc llibres dont 

. les alignements ccnstituent les "can9.ux�', c·st ·reccuverte d'un dépôt irrégu­
lier de fins granules scmbres, très op.aques, dent 19. structure physique 
varie avec les s aiscns . (Aude uin DOLLFUS, L.3. vie sur la planète Mars, 



• 
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COiüpt�s hendus de 1 'AGadémie de:s Sciences, séance du II j.s.nvier I960). 

·Ces granules, invisibles en dutc�ne et Gn hiver, s'épancuissent au_prin­
tE:Ii.ps uvee 1 '·arl'i.vÉe de la vapeur d'eau atLlosph�rique en prevenance de 
la Cd lotte polaire. Simultanément, -+es r�gicns sur lesquelles on les 
cbserve atteignent leu= plus grand .�s�scrubrissement. Le pc larin:.ètre mcn-
tr� ce!)enèant '=lue la polarisation prodùite est différente de celle q_ue 
dc:tmerait un sol llLbibé de liquide C.Ù. re.couvert d 'efflcrescences salines. " 
Cela rend c1ifficile une interprétation purement minérale, mais il y a 
Plus: ces· mêmes granulas en--lahissent par fe: is, en quelques selliaine s ou 
quelques mcis, et peur plusieurs années, ce1;ta.ines. étenrh�es claires 
tin:itrophe9: des régie ll$ �embres. Les €tendues ainsi assombries peuvent 
t?tre beaucéup plus vastes que la Fr3.nce. Or� i 1 s' .9.gi t de régie ns qui 
présentaient, avant d 'ê.tre ·recc:uvertes par les grànule.s sorno:::-es, tcutes 
le s car3.ctéristiques photorr..étriques et pe:larimétriquzs diun sol déserti­
que,_ de nature minér3.j_e·, ccnstitué d tcxyde de fer hydraté à 1 'état pul­
vérulent. ·c'est dtailleurs· èet cx:vde de fer :.JUi est·resrJ c nsable de la. ;_· 
·cculeur. ruugeitre de M:1rs vu à 1 •ëeil nu� 

- " 

Il ccnvient de remar:J.uér qu'en automne et en hiver, les ré­
gi.cns soiG.bres elles-mêmes pclarisent la luwièrB _à peu près de la m.êlli.e 
façe;n que les dé$erts clairs. Au ccntraire, ls. pcls.ris·:ttic:n prc·duite 
p�r les gr :inules qui recc.·uvrent ces régie.. ns S\.-lli.bres 3.U p:"inteilips et en 
_été s 'd.pparenter3it, se:!.on D OLLFUS, à celle de certains types de plan­
tes micrr.sccpiy_uas terrestres telles que·les algues c.:::-yophytes cu ·les 
phéophycée·s. I�a_is en f3.it, le pclarimètre est incapable de· nous rensèi-. 
guer sur ld structure fuacrosccpique de la �atière scilib�e QUi reccuvre 
le sel de Mars, et l'en ig�cre CCfuplètellient si les gr��ales �bservés 

· ·�epr.€sentent des entit€s i�divi.duelles - ccllillie DOLLFLJB nernble 1 i a.vc·ir 
toùjcurs adruïs .illiplici teruent - �u §!ils appartiennent a:l co_�_raire à 
d�s crga.nismes be.:Luccup plus �rastes den-v i:s :::eccuvri::-aient 1.3. surface. 
Une telle -possibilité, a .m.:t connaissance, n: a jarhais ête seul ignée, 
Elle signif·ie 9-ue si. la ru3.tière des gr9.nules scrubres est vi�rs.n�e, les 
granules eux-memes ne ccnstituant ps.s nécossair2n:.ent des unités de v�e , ... 
0� scrte que tcute assimilaticn 0.e ces gr:1nulas à des êtres primitifs 
monocellulaires semblables à ceux de la vie terrestre est abs0l�ent 
prérliaturée • 

· · 

Quelle est lj nature chimi�ue de cett e  matière scllibre sclide, 
granuleuse au m( ins en. su::-::' ace ? Ls. ré pense à cette questic.n a été don­
née· en !958 par 1.1astrcphysicien �éricain William ·siNTO:N (Lowell Obs€r­
vatory,, Bulletin N° I03, sept., I959 .. ) : cette ruatière ·.est fermée de 
ccllipcs�s. creani�ues, elle fucntre dans l'infra-rouge le� bandes d'abscr­
ptïo_n de la li3.ison = CH2 des hydrocarbures, vers 3,4I et 3,.5I micrc·ns:.. 
Le g3.z méthane ne donne pas c�s b.g_nàes, .il s' s.git dc:nc d thydrccarbures 
plus ccriiplexes·. E n  fait, SINTON a dé cc. uYert une. trc isièthe bande d' s.bscr­
pticn, à 3,67 iliicro.ns: c'est celle des hydrates .de cs.rbcne. Il s' :3.é;,it 
bi�n là des bandes caractéristi�ucs.de la matière sçllibr� granuleuse cb­
servée pdr DOLLFUS, c:1r les déserts· clairs de Iv�ars ncn re cc uverts par 
ce'tte ü.a.tière sc.wbre _ne- les. L..cntrent pas et dcrinent un spect.re infra­
rouge identique à celui de la Lune. J'insiste. ici sur le fait que SINTON 
est un expérifuent�teur hers-pair, ses cbserv�ticns ont €té r€�lisées 
avec le plus gr�nd sein, et l'en dcit accorder un très gr�nd crédit 
aux résult?-ts qu'il a c.btenus. · 

vë ici. donc une. m.:1tière scw.bre sc lide, ·de nature crg3.nique, 
ccntenant des hydrates de carbone et donn9.Ilt un spectre infr3.-rcuge 
par réflexicn identique à celui d'un grand ncmbre de végétaux terres�res. 



_,_ 
Cette m�tière se dlvelcppe avec l'arrivé• de l'humidité atmcsph�rique sur 
un sel sec et !Lilniral. Elle n'est pas due à un dépôt crg9.Ilique d'crigine 
a�csphérique, puisqu'en ne l'cbserve qu'en certaines régicns privil�gi�es 
de l'�stre. Elle ne p�r�it pas due ncn plus à un changement de l'ét�t physi­
que du sc 1 lui-ruême en ces régicns, lequel dépendrait à tcut inst·1nt de la 
tew.pér.J.ture, al<.. rs que les t J.ches sc� bres ne V9.riant p3.s 3.U ccurs de la 
jcurnée llitrtienne . Tc. ut se pa.s·se dc,nc, en SvîuU.e , comLJ.e si cette �::itiè�e 
s�bre crgmique pcuss-iit • d.U sens littéral du �ct 1 sur le· se-l ru3.rti�n, 
selc-n un cycle SJ.isvnnier. Après 'W<;ut eelà, je veux bien que l'en continue 
de dluter, par slli.ple prudence scientifique, qu'une vie de type "yégétaln 

· existe sur Mars, et que 1 'on d.ttende1. pour sa- prcu"ncer d€finii;iv�went � ce 
sujet, que nous y scyc.ns dllés vcir. Mais enfin je pense - et je pèse nes 

. mots - que les préso�pticns en faveur d'une telle existence sont �ainten�t 
si grandes gu1il s'agit prùsque 1à·d1une certitude. c'est du reste 11c pinic n 
un·anilL.e de tous les v€rit3.bles splcialistes de 13. 'Pl9.nète. c•est aussi celle 
des biccbimistes �éric�ins qui se sent pe nch és sur la_ques�icn� 

· 

. Quelles formes cette via revêt-elle ? Existe:..·t-i·l, à. c·êté de la 
vie ''vl.glt.'lle ", une vie anlli.:3.le et lllême des. Martiens ? La pcssibilité qu' i� 
existe ces M3rtiens·a tcujcurs été discrédit{e d�ns les wilieux scientifi­
ques· s�rieux, parce qu'un gr9.nd ncmbre __ de biologistes ont. estio..é jusqu'à 
maintenant que 1.' f..vc. lutio n sur M9.�S n'a. pu cc nduire à des fe-rmes de. vie su­
p�rieure, en raisc-n des cc-nditic-ns physiques rigcureuses, e� en particulier 
da 13 rareté de l'e9.u� dent j'3.i signa.lé le rê-1e fcndamental dans la ccns­
tituti(.n des crg9.ni8rl.es terrestres. En f'3.it, je pense que, si· vie ni9.rtienne· 
il y 9., elle ne peut êttê- qu' g,dapt ée �ux ccnditicns dè 19. planète,_ et· .donc 
différente de 1� nêtrê, �u mctns o�r c�rt�iris cêtrs. Et d'��11eurs, ceci 
est ct nfin.é par 1 't bserv9.tic n: r• a:x:�:ensic n b::.-ut3.le et persistante de lg. 
�atière sollibre sur cert�ines r€gic�� désertiques claires de Mars n'3. pis 
son hc�tl�gue sur les déserts terrestres, que 

.
. l'on n'a j�a.is. vus sa. trads­

fc�er eri s�v�nes en l'esp�ce de quelques se�aines. Cette prt priété de la 
"végétation!' ra3.rtienne-, de pcuvc ir se dévelc;pper en un teLJ.ps très court sur 
à'�enses étendues désertiques, ne peut s'expliy_uer p3.r la présence d'"-�1-
aues wicrosccpiques vu.de lichens.{Le lichen plate� éc�illeux que l'on 
trcu•·e sur les rc;ches dénuâées ne. pc.ùsse que tr�s lentelLLent, à r3.iscn de 
quelques millU.ètres par·siècle •. ) De scrte que nc.us n_'avcns pas ·l.e.drc.it de 
rais"nner· par analcgie, nous ignc.rc·ns cc,w.plèt�ent de quelle :façon la vie 
tlartienne ·a pu évcluer, ·et �êwe si elle a évclué au-delà dés fe rmes de typa 
''végétal" que. ncus crcycns observer sur le sel ·de l'astre. Parler de proba­
bilités à ce sujet est déjà scrtir·du dc�aine de la science.En sei, l'hypo­
th�ge dtune vi� martienne sup{rieure n'est dcnc pas à rejeter· a nricri, 
mais ·nC'u_s. manqucns des rlcnn�es biclcgiques peur en discuter. 

L'cbserv3.ticn astrc·ncn:ique peut--elle venir à nctre .seccur·a·? Nul 
n'ignore que 1•astrcncwe ·.3Jnf.ricain PercivJ.l LOWELL ·avait vu n3.guère d�ns. 

:les can�:ux de M3.rs une p�euve èe l'ex1stencé des M9.rtiens. M3.is en sait ·. ' 

, m·aintens.nt que ces f9Ir.eux "canaux" n' c nt rien de co�un 3.Veê les lignes ·ax­
trêœelhent �inces,. rectilig_nes cu incul'Vles, lcngue·s .de 1)1usieU:rs milliers 
de kilcn;.ètres, dessinées 9.� d�but de. ce siècle p�r 19. plups.rt des 3.strcno­
�ues. et dc··nt 1 'crigine a:rti_ficielle n'eût fait aucu� dcute ·si ces lignes 
avaient existé r{elletient. Les can:1ux ne .·sent en .r�s.lité, ds.ns 19. plupart 
des cas.- que des ilignemerits de pe�ites taches scllibres irrégulières, aligne­
�eilts assez grcssiers, du re ste . LùB.lg'ré leur car9.ctère···a 'enserr:.ble indiscu­
tablel.iJ.ent géolh.étrique que 1 'en n' c bspJ.:·ve sur aucune . autre p l3.nète et que 

· DOLLFUS a, réce�.ent encc re, ccnfi:r�é. Selon cet astrcncw.e (et bien d' 3.u:.. 
tres 3.V .J.n.t lui), de tels aligneu..ents pcurr3.ient n'ave ir qu'une· origine 
tout sll.pleLuent tectc.·ni":l.ue. (Ce PL il'lt ne pc.urr� �tr�. ét3.bli que s'il est 

or ., ... _ ___.,. •• : - • • , ' .. *· .. - , . ... . . / . ·  
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prcuvé que tout dligne�ent de petites taches jcignant deux grandes pl�-

.. gcs sonibres emprunte toujours le LLême che�in 9. la surface de M.irs 3.U 
cours du temps. Les observatiGns visuelles ne seu�blent pas ccnfirn!er un 
te 1 ré sul t:1t de f-'3.çon syst{IL.a.tique. Seules, des cbserv::1.tions ph\.�tcgra­
phiques détaillées, €chel�nnfes sur plusieurs années, pe�ettr�ient de 
trancher 1� questicn. Mais il est très difficile de réaliser de telles 
cbserv3.ticns). . ·...=:�·L,:�:-�.-�.' 

0.uant à. 1 'hypcthèse selon' laq�lle les deux patits satellitc;s 
de Mars, Phc be s et D� iwc s, ser9.ient. artificiels - hyp0thèse 3.Vancée il 
Y ·1 un peu plus d �un 3.n ps.r le très sérieux r3.dicastroncme soviétique 

. CHKLOVSKI, et qui fit beaucoup de bruit à l'épcque - elle est basée sur 
1 '-J.ccéléra.ticn· du �ouvewent de révclutic.n de Pbobcs auteur de M3.rs, 13.­
quelle peut s'expliquer· p�r le frein�ge dû �u frotte�ent dsns 13. très 
h�ute a�osphère �artienne, à ccnditicn de suppcser que,ce satellite 
pGssède une densité inf4rieure à celle de l':1ir. D'où,l'id€-e que c'est .._ .• 

··- une sphère creuse. Il sewble bien que la validit·é des c9.lculs de· CHKLOV­
SKI u'�it p.is lté con'Sestée. en revanche le peint de d{part àe cas cal­
culs est peut-être 'f.J.ux: cert3.ins spéci.3listes. en .wéc3.nic.a.ue · c�leste c'nt 
fait vo.loir-que l'accélér:.iticn cbserv{e pcurra.it ne p3s etre réelle et· 
serdit due à 1 'acc'UlUulaticn négli�ée de ten.es correctifs faisant. inter-

· . . venir le .te�ps, dans la �esure de la longitude de Phcbcs. De ncuvelles 
observaticns sent donè nécess�ires et l'int0r�rét3.titn de CHKLOVSKI est 
pré.waturée. 

· 
. . . 

. . . •· •· •. . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. - ' . . . . . . . . . . ' . . . 
· . · ·  -· S'il est e_xtrên ... enent ·probable qu'il y a de la vie sur ·Mars, 

il est extrêr:;.ement pre bab le également qu'il y ·3. de la Vie sur d'autres 
planètes apparten3.nt à dt 3.Utres systèt:es solaires. M.J.is enccre faut-il 
·ss.vcir s•i1 existe q'3.utres systèmes sc.laires. Eh bien, la tend.:lllce ac­
tuelle ·en · ccsmc�onie est d 'aàlr.ettre effectiveu.·ent cette existence. Les 
hyp_cthèse·s c3.t9.clySl!liques, selcn lesquelles les planèt�s: ,auraien� été . 

· arrachées à. nctre Sole il par 1 's.ttr�cti0n due au p3.ssage ultra-r3.rissi­
Ihe d'une· étC' ile en sen vc isinage, c nt dû êt:te �bandpnnée s et 1 'en a� et 
n:.aintenmt que le pre ce ssus de f<. Thlaticn des nls.nète s n'est pas cat9.-
cly�igug

,
·tl9.is au ccntr3.ire tc ut à f?.it génêr1.l. : . .  _ 

· .  M3.lheureuse�.:.ent les étciles, n,ê.cue les plus preches·, sent si·· 
6loignée·s de la Terre que ne us n' s.vc.ns pu cbserver leurs planètes. · 
Celles-�i, qui.ne brillent que par diffusicn de la lumière reçue de 
leur.Scleil, sent abscl�ent ncyées d�s l'écl�t de ce·dernier·et ·aucun 
télesccp'e :lU Ir..cnde ne peut ne us pert.Lettre de les cbserver. On a pensé 
Vciinqre cette· difficulté en essay . .1nt de déceler les perturbatic;ns appcr-

.tlas pdr d'hyplthétiques p1anètes au �cuvewent · de leur scleil dans 
· ·- 1 'espace, repéré p3r rapport aux autres étc iles. ·. 

( à suivre ) 
N.�.- Ces'extraits sont tirés du Ne> I·92 (déceu.bre I960) des ."Cahiers 

· · li.c.itj.ona.liste s". Peur nos lecteurs qui désirent le Cvlùpte-rendu 
·intégral de cette �pcrt�te conférence,. ils peuvent en faire la 

deL:Lande au siège de 1 'Unicn· Rationaliste,. 24 Rue des Grands-Augus-. 
tins à· Par.is 6 èrüe. Prix du doc�ent I NF, plus 0, 05 NF d.e port. 

"8 'IL S'ETAIT RENCONTRE QUE LES VERITES GECMETRIQUES PUISSENT GENER 
LES HOMMES, IL Y A . LONGTEM�S QU'ON LES AURAIT TROUVEES FAUSSES." 

STUART MILL. 
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EDUCATI ON DES JEUNE S . 

p 3.r . L ou i s  CANIVET . 
D c cteur e n  Phi l o s c phie , e n  Thé o lc g ie , e t  è s-Le tt re s .  Meffib re du - C onse i l  Sup { ­
r ie ur de l a.  " F..icu l t é  L ibre de Frd.nce " .  

Nous sollilL. e s he ure ux de pouvo ir in s 6re r le d c: curr. e :ct c i -d e s s ou.: 
d d.ns le que l r�� c n s i e ur L oui s CA.r..�IVE T  tr 9. ite d j une q 1.:e st i c n tr è s  im ­
p ort ...:l.nte ; t r G p  d ' e rreurs trag i que s ont é t é  c oori.i. i se s  à ce su je t , 
e �  chaque je  ur nc us en app o rte de nouve l lf� S p:re l.4ve s fl -s.gr a.nte s ,  
au s s i  e st- i l  b o n _ de · vc i r  plu s c l �ir da�s ce prob l èfue . 

· 

Vo i c i  ·quG l que s -1nn8e s Mgr FULT ON SI1EEN , . 1 ' ur:  d e s · prêtre s c �thol i­
que s le s plu s  p o pul .lirt:: s e t  l e s p lu s  c orinu s d e s  E t :1t s--Uni s ,  qui s.pp ar ·� i t. 
r é gul i èreLle nt d an s  un pr ogr 1Llllie d e  t é l évi s i c n su ivi par d a s  Ll i l l if"'ns de 
spe c t ::tte ur s  d e  tc-utc s c ç·nfe s s i c-ns , d éno"n ç a i  t 1 ' étr::1nge c o nd.u i te d e s pare nt s 
d :tns 1 ' é duc 3.t i c: n  d e s j e une s . J ' ai é t é · 6 le v é  d 3.n s  une_ f3Jr. i l le . ouvr i ère c atho­
l ique , tr è s  re spe c t �b le , �ux �rinc i pe s  � s s e z �u s t è re s � On ·ne b ad inait pas 
sur ce s princ ipe s ; · 1 "3.  re l ig i o n  y t� n'lit 1 3.  pl 3.ce e sse nt i e l le . E t  pou�t a.nt 
l e  janséni � e  pr �t ique héri t é  d ' une vie i l le � s c e nd �nce nGl�� �nde ne fa i s �it 
pe int d é f aut . 113. m ère , qu i av�it e u  la . .  d cU:leur d e  pe rdre se s au_tre s e nf 3.nt s 
, re ?ort a i

.
t sur � o i , ave c un s e in j .1.1 cux , une a ff? c.t i cn t ,oute e xc l u s ive . 
Il e st vr :l i  que m on e nfance fut de s p lu s  d i ffi c i le s  s ous 1 • a spe c t  

_ d e  1 3.  sant é . e t e l le c r 3. ign 3. it . de 1:1 e  pe rdre 9.Us s i .  Que d e  t ou�� e nt s  e l J e  e ut 
à w. on su je t , e t  au j c urd ! hui e ric c re je lui g 'lrde une re c onna i s s ance én:.ue e t  

.affe ctueu se de t out · ce q\1 ' e l le fut peur lli C i .. 
· · : -.. · · · · 

Je n ' :ir 3: i  t oute fc i s  p a s  jusqu ' à  c onse rve r a s s e z. d _ 1 ave ugl eili ent pour 
app rouve r e nt i ère� e nt une � é thode trop e xc lus ive d 1 é du c at i c n .  Au fur e t  à ­
� e surt:: çtue ��- jt: une h_owue e t  l a  jeune _:t'i l l� d.evie �ne nt c ons c_i·er;rt.s de lE:ur 
V.:ilaur prc pre· , c ' � st- à-d i �e pTe sq'Ll.e _ .,J.uss it o·� l -: é.,.:ra i l  de ' l .3  . . pu.b e rt é 1 i l  c on­
vie nt dt: · le ur d o nne r  c c n� c ience de l-e ur l ïbe:r-:; é  . .  une l i b e rt €  · t c ute re lative 
du re ste , d i scr �te!ù ent. k�is  p�tie�e!tt s"..lrve i ll?e ,. .Ce q,.l$ re d c. ute le- _ p lu s  
l e  j�une- è. e  qu.:1.t c r ze à se i ze · .:ins e t  _ a.u-de l 3. ,  c i � st pré c i s éLJ. ent- qu ' o n l e  . 
traite e n  w ineur alc r s  qu 1 i 1 s e  s_e nt dE:ve riir un hciu.W e· . Se s- ré act i o n  ·s ont · 
b rusque s ,  p arfc i s  E: xag {r é 6 s e t  d é c onc ê r� s.nt e s p c - ur le s ad-:.llte s qu i ne se 

. s cuvie nne nt p 3. s  d ' avo ir € t é  j.::;une s .. Le w.e i l l e ur rucye n  de s : ad a p t e r  . au_x jeu­
ne s e st d ' ab ord d e  se p l c ng Gr p ar le so uve nir d ans ce tte p ér i  e de· d "é l i cate 
que nou s avons tc-us c onnu s et que l ' on e st c c nve nu d ' app e le r  " l ' �ge ingr 9.t " .  
Du re ste le s r ègle s génér 3.le s se nt tcu j c ur s  f:ill s se s ., Le s é l ém ent � c ar �.c t € ­
rie l s  var i e nt à 1 ' infini b ie n  au-de l à  de s type·s p syc ho l o g ique s c onve nu s . • • 1 • ' � 

L �  typc l o g ie de LE SE�m ou ce lle , plu s  flu ide , d e . JUNG ne sau­
r s. ie nt re nd re c c n:..pte e x:1 c teru e nt de s r é s.ct i c ns pr �vi s ib le s cu imprévi s ib le.s .  
Leurs ·:tuteurs ne s ' y s r nt p 3.s tremp é s  e t , s i  d e s r èg l e s nc riT .. 3.t ive s peuve n-c 
ê tre d i sce rnée s ,  i l s  nous invit8nt - à  le s ut i l i se r ave c 1 9.  plu s  e xtrê� e pru­
de nce: .. La p sychan3. lyse e st avant t c ut .un c c nt ac t  pe r s c nne l e ntre le p sychn­
l ogue e t. le su je t où le prat i c ie n  d o i t  ê tre t out e nt ie r  r é c e pt ivé et ne pas 
prc, je te r ·· d 3.ns l ' inc-c ns c ie nt d 1 3.ut ru i  -eè s propre s i d ée s ,  se s pro pre s d é s ir s  
ou s ent ih ent s , e nc c re Ii� O ins ·s on ·pro pre ·inc c ns c ie nt . ' 

En f � it lc rsqu ' i l s ' ag it d e  jeune s e n  p le i ne évo lut i c n p sychiqtie 
e t  phys i o l og ique , 1 ' on ne s aurd.i t d é fi�ir de s fe· m e s  ab sc 1 ue s pui s que l '  é-

v o lut i G n  carac t é rie l l e  e st née _ p our une b onne p s.rt , sans p our aut �nt né­
g l ige r le s ik p ér .1t i fs vo l ont a ire s ,  hl c r aux ou ·re iig ieux , à une tr�nsforma­
t i cn pro fende , non seu leme nt de 1 '  appare i l  g énital , w. .1. i s  de t out le syst ème 
e nd o criniçn . 
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Le je une de se i z e �s o sc i l le e ntre l ' e nf�nce e t  l ' âge d : h0uŒ. e ; 
il a le s ré act iuns de  l l un e t  d e  l ' autre . Enfant e nc c re , i l  é prouve un 
be s o in c onfus de prote c t i o n , d e  d ire ct i<.. n ; e n  .wêrue tew. p s i i.  se re b e l le 
c ontre 1 !  3.ut ori t é  qu i lui dpparait c onfu s éru. e nt C ')t..:L'"! e une at-te i n  te à. s .1  
l ibe rt tf o I l n ' e st p a. s  rare qu ' une � ducJ.t icn trc p s (vère inc i te l. P  je une 
?1 qu itt e r  l e  t c i t  pat e rne l , t- t  s ' i l ne l e  pe ut , i l  te nte r ::i d � y é c h 1pp e r  
� �r une fugue s ans l e nd eo .lin . S i de s princ ipe s � c r ��x s €r ié ux  ne lui c nt 
p s. s é t é  incul quE? s d è s 1 " e nf:lllce , j 1 pourra I!' .. Êr!Le , à 1 ' ex±:rêLl. C , S L- nge r au 
su i c id e , p lu s  p e ur n�rgue r l e s s.dult0 s que p our se dc nne r i �  c o rt n Il ne 
se re n d gu �re c nrr. pte � e  1 3.  vtile ur profC';ncie d e  1 9.  vie . L6 n ob:1hut 11 e n 
c l a s sE; E st une r �  9.c t i c n  c o ntre 1 ' 3.ut c. ri t é  e t  le gre upe • Il :l i.Ih e  pourt 9.nt 
ê t re int €gr€ �. un e;rr upe , qu i s e r 3.  une pro te ct i c n , s.n3. l c e:ue à ce l lE: à e  
1 '  �ut o r i  t é  p :1t e rne l le , Iü 9._i s· qu ' i l aur :1 l ibreli� e nt che i s i  .. C � e s t p arc. i c e ux  
du mêr..e âge qu ' i l cho i s ir 1.  ses !3.W i s , le s �e n s  d '  �ge rr. ,�r étant ré put·é 
d ' o ffice in1. c c e s s ib le s à s e s  pr obl èm e s . L :1  p ère s. vi. s.( n ' iL!  :J e• s er s. d e  ne P·S. S 
, il sugg €re r � . Ce n ! e st que d qns le s c � s  extrêw e s  qu ' i l  d e vr s.  re c c urir 
, w s.i s  s an s  te rg i�e r s �t i o n � l o r s , à 1 �  m é thode forte . Tcute d É c i s i c n 
pri se è o it être ir: .. évc c ::lb le e t· juste . I l  ne faut j '3.W a i s r i!'e d e s  prc--b l è-
·m e s  e xp c. s é s p9.r la s jeune s . r:. ê1.:. e  s f i l s  nc u s  p.3.rs i s s e nt d e  priL e s.bc rd S :3.U­
grenu s ., Nuus te nte r (_ ns d ' y ré pc. ndr0 nc n p a r  d e s 9.rguu. ent s d e  le g iq_ue pu­
re , � J.i s  encc re e t  surt out p:tr une ' c c.L...pr �ht:. ns ive s.ffe c t i o n e xeDJpte d e  
t oute f3.ib le s se . 

L '  3.du l te .3. be so in de s '  .:1f fir..uer d e·v:1nt le je une ho!Whe c omi: e 
un ê t re de vo lcnt é , de d ign it é , de jugem e nt s 3. in E t  é q"J i l ibré e n  LJ.ê!he 
temps qu ' i l de vr3. s a.v< ; ir provoque r d e s  confide nce s .  Le s c e nse i ls s eront 
b ie n  souve nt supe rflus e t  inut i :e s �  Le s e rreurs d e s  jeune s leur sont 
au s s i saluta irE s ;  i l s  se scuvi€; ndront 3.ve c d 1 a.ut ant p l�s -d t a i s ance qu ' i l s  
se se ront att i r é s  de s e nnui s , vo ire de . gr ave s d if fi cu lt é s  .. Je pense qu t il 
convient parfc i s d e  leur l a i s s e r  c ofuke tt re c e s  e rreur s q� itt� à leur · 
d ire e nsu i te : "Tu as ag i l ibrerr:. e:.tt ; à to i de n. c d i fi e r  t �  � o !ldu ite ?;. 1 ' a­
vanl.r " .  Un "serm on n sur 1 .3.  c:1lpab i :J.i t é  ser9.i t a l or s  nu i s ib le . I·� jeune 
l ' e nte nd ra it d e  m �n i è re d i str � i te ou , p lu s  e x�cteme nt , c ons id �re r � it d e · 
te l s pre pro s ce :mr!i e d e s "r 9..d C' t 3.ge s "  co ntre :!.e sQue l s  i l  s • inE-ùrge r:3. aus s i..:. 
t Ôt ,  qu i tte � C Olli� ettre e nsu ite d e  ncuve l l� S  S �tt i3u S o 

. 

L ib ert é re lat ive e t  ccffiprthe ns ive , e sprit d e  d éc i s i c n e t  d ' �  
pro p o s , . d ' �s sur 1.nce c olliffi e d e  lc y �ut é : te l s  s o nt le s iw p é r �t ifs qu ' i l . 
c c nv ie nt d e  d éve lc ppe r. che z l ' e nfgnt . fu a i s  l , é duc 1.teur d c it le s po s s éder 
lui-1.1ên1 e s ' i l veut s r  i l  ve ut s ' e n  f:1 ire l e  d é fe nseur i nt e l l ige nt , 

J ' gi d� r � p c nd re p s.rfc i s  à c ert � ins p are�t s  qu ' i l leur s e ra i� 
ut i le d '  .3.ppr e ndre à é leve r leurs e nf g nt s  e t  d e  se ru e  tt re à 1 ' é c o le 0 u 
r é a l i sw e  pr 3.t ique en s 1 ing én i gnt à p erce r le mys t é r ie ux  collip o rteme nt de 
leurs fil s  e t de leurs fi lle s . 

Le w �� ie r  d ' édu c ateur s ' �ppre nd dans le s l ivre s lli � i s  aus s i  e t  
surtout par l ' e xp ér ie nce . I l  c Gnv ie ndr �it i c i  de déve l c p pe r  le s r è g le s 
e s se ntie lle s qu i pré s ide nt à· la vo c 3.ti(,n de p è re e t  de m ère . I l  ne suf­
fit de pr tcrée r ;  c h�cun , pe ur ains i d ire , en e st C 3.pab le � Il e st p lus 
i.w. pc rtdnt e nc ore de "crée r u  -de s ho.u.w.e s et de s· feliiliie s  qui , dem 9. in ,  seront 
c apdb le s de s ' int €grer de f g, ç o n  e ff i c �ce à 1 �  so c i é t é , qu i se re nt d e s 
g8ns É c l a i r é s ,  adapt é s  aux pro b l �e s de c e  s i è c le , e t  �v�nt t c ut de s 
p arent s d ans le se ns l e  p lu s  noble du terke : ceux �ui e ngendre r ont de 
nouve lle s g é nérat i o n s . 

· 

"L ' � POLITESSE , LA SALETE , LA JALOUSIE , LA DUPLICITE , LA DELATI ON SONT 
• DES FAUTES BEAUCOUP PLUS GRAVE S QUE L ' IGNORANCE DE LA GRAMMAIRE OU DE 

LA GE OGRAPHIE " • D octeur Ale xi s CARREL • 

. ... .... .. 
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AVERTI SSEMENT A MEDITER , D ' UN AC.AD�\1 ICIE:N ,  SUR LA SCIENCE !�"'EXPLICATIVE . 
par Ren� PRADEL , 

Au m cment de p a s se r  à 1 '  impre s s io n  d e  ce num érc d e  ' ' Lum i ère s 
n ans la Nu it · • , nc u s  re cevons 1 ' int ére s sant art i c le de M e; ns ieur 
Re n é  B-l tillEL , que nc u s  s omm e s b ie n  heureux de p c uvo ir ins ére r . 

Vo j c i que lque teJLp s , ayarit cuve rt � 9.  t é l évi s i c n su� " Par i s- C lub " ,  
j e  fus b ie n surpr i s d 7 cuïr une c r it ique sur l a  c c nfus ic n s � ie nt i fique .. 
Ce s on de c l o c he " i.na c c c  utum é " ne J;r� 3.nqua p a s  d !  ac cre che r  m c· n att e nt ic n ; e t  
je  vi s que c ' é t a i t  M c ns ie ur Ju le s RQM !\.INS , d e  l ' Ac a d ém ie françai se , qui 
e xpr ifu a i t sc  n d é s abuseme nt e t  se s inqui é tud e s , sur 1 ;  he rill ét isrue de la 

.. S c ie nce c ontew p c ra ine . 

I l  p r � se ntait un pe t it c uvrage : " POU.L1. H AISOl� G Ai!DER · " • . . 
Un t itre qui e n  d it - lc ng !  • • •  Re cue i l  de s e s r é fle xi c.. ns e·t ru é d ita­

t ic.. ns sur ma inte s que st i c ns s c ie nt i f ique s . Et il s c uhait a it ç_ue le·ct eur s 
et t 8 1é spe ct a.t eur s. lui f as sent p drt d e  leur prc !)re a.vi s  � Etc nné , autant 
qu ' int ére s s € , . c ar j ' ét a i s b i e n  lo in d e  p e ns e r  que c e t  é cr ivain s 1 int ére s­
Sdit aux sc ie nce s , j e  pri s no t e  du t itre e t  en p as s a i� cciliillande à ücn l i-
braire . 

· 

J ' �i m aint enant c e  p e t it l ivre , p a s  p lu s  grand qu t un m i s se l �  è t  à 
la c c uverture entc i l ée . .. . C cllillle s i , s e.1.u.b le -t- i l , s on aut e,.4r e sp érait e n  
lui-m êm e , que la so l id it é  d e  l a  re liure dcnna rait p lu s  lc ngue e ff i c ac it é à 
c e tte véritab le m i se e n  gar à e  qu i i l  lance ; e t  que se n p e t it fc r.m at · le m et ­
trait en tc ute s , o c he s , pe ur ê tre lu e � m � d it é  en tout a s · c irc c nstanc e s . 

" Pe ur Rai so n Gard er " . o •  Qu ' un é c r ivain d ' un p are i l rencm , e n  ar­
rive à lanc er un te l cri o ' alann e , vo ilà qu i devrait fa ire r é fl é chir s é ­
rie usem e nt les grand s s c ient i fiqu e s re sp c ns 3.b le s .  

· V0 i c i  que lqu e s t itre s de · chap i tre s :  Le s Pcurquc i ?  - R é acti c ns d e  
1 ' e sprit - Sci ence ·et R � 9.lité - Vertus d e  1 ' é t0nneme nt · - Sc ience e t  ·Int e l­
l ig ib i lit é . - et c , e t c . D e s t itre s ,  n ' e st- i l  pas vrai , qu i auraient pu être 
le s en�t ê te s d e  c ert ains de E e s  art i c le s � Je ne d i s  pas ce l à  p ar puéri le 
v�it é , mais par c a  que , r€e lle�ent , le p ara l l é l i Sllie e st sc uve nt frapp an� . 
A ins i , à pre p c  s d e  la lum i ère e t  ·de s  photons , e h  b ien M r  J � ROM AINS s '  é t o n­
ne aus s i  de s qual it é s prét é e s  à c e s  prétendu s grains de lÜlli i ère � Et p lus 
lo in ,  il écrit : "Io Que we p a.s s e - t- i l ,  " e n  r �3. l it { " ,  dans c e t  int erval le · 
qui s é pare le · po int d 1 c rigine et le pe int d t arr ivé e  du phéncm ène ? -
2 0  N e  devrait- e n pas " s e  c c. nt eriter rr..c ins f3.c i leiL. e nt " d e s  e xp l i c at ic lis qui 
ne. us sc. nt sug g ér ée s  ? 
3 ° Ne · se pu s e - t- i l  p a.s un prc.·blème génÉral de " c c  nc evab i l i t é " d e s m é cani s­
lli e s  r € e l s ; pr� b lèm e que l ' t n  e ss �ye d ! e squ ive r e n  d i s ant que 1�. s c i e nc e  
p o s it ive · s e  borne à c o nst at'er e t  à fo nuu ler de s rapp o rt s , m �i s  que l ' on 
n ' e squ ive pds en fait ; c 3.r , TOUjl'E THEOE. IE PHY SIQUE Dl PLIQUE , BON GRE , M AL  
Gl-Œ � .U}Œ PhEiSQVl.PriO.N DE " !1/lECiW I�ES REELS . . 

C oWlli e vou s vc ye z ,  aw i s ·lecteur s , Mr J .  RoMAINS pr êche aus s i  qu ' il 
faut avc'ir l ' e sprit crit i que , e t  ile pas ac c e pt er t out peur argent c oruptant ; 
et qu ' e nfin·, i l  s ie d · d e  d elL eurer pc s.it iv i ste . · 

1 ,, 

, Je SUi S ravi , qu ' un é cr ivain , au.as i  ém ine nt ) s ! in sar�e CCI.L.ID6 m c i  c on. 
tre c e tte s c ie nce d e  p lu s  e n  p lu s  c.paque , e t  qui ne l ' e st que p a.r l a  faute 
d e s  hciDI:�. e s  qui pr éc i s €� e nt c nt c h:3.rg� d e  nc us 1 �  rendre p lus c l a ire . 

M c ns ieur J .  ROM AINS a b i e n  ra i s o n de leur c r i e r  C as se - cou ! 
( Ce t ouvrage e st éd it é  p 3..r Fl 3Illn1 9.ric; n )  

-· · 
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LA M ORT E ST DANS L. ' INTESTIN . 

p ar  le Dc cteu� BOESNACH .  

Le do cteur s.utrichien M AYR é t ait c c mme as s i stant d ms une 
vi l le d ' e aux peur lli � l ad ie s de s vo ie s dige stive s ,  e t  s ' infor��it pr è s  du 
che f de c l inique que l s  B t ,;1 ie nt le·s s igne s de la benne sant é , . . · 

Mai s ni ce · che f ,  ni le s pro f� p � eurs de s f�cult é s d e  m éde c ine 
ne d G nndie nt l a.  d é finit ic n de l ' b t àt ·de bvnne s ant é . I.l s ' int ére ssait 
e nc c re à s avc, ir si , ·.1.4J.ême le s pe rscnne s se c royant b ie n p c rt mte s ,  d i spc ­
s aie nt d ' un intc st i� fonct iv nn lnt nc �aleme nt e t  ét -�t exerupt d e  sub stan­
ce s nc c iv6 s . Peur s t e n  rendre cc.Lupte , i l traitait ind ifféremL"lent t cus se s 
�alade s d e  l ' inte st in e t  le s scume tt ait à un ne tt oyage radi cal du syst è­
:ce d ige st i f , et ce l à ave c p l e in suc c ·è s . Ce l à  lui perm it d e  c onst at er que 
b e auc oup d e p er so nne·s se sentant bien port ante s , ave c d e s se l le s régu­
l i ère s , av s.ient un tnt e st in ne fe- nct i c nnant pJ.s ne-rm 3.lere e nt . Sa ru étho d e  

.. d ! app l ique r à t cus le s o�lad e s  le· ne tt c, yage à fond de s inte stins s e  r é ­
vo lait C 0I:!m e favor isant forteme nt l a  gu6r i son d m s  pre sque tc ute s le s m a-
l ad ie s .  · 

Apr è s  de s ·.d i zaine s  d ' année s 0 e  c e tte pr �t ique , i l  parvint . 9. 
établir ·le s s igne s princ ipaux d e .  la benne s ant é . . 

I l  e st à l a  fc i s ,  curieux e t  m alheure ux que d e s m i l l iard s 
so ie nt annue ller...ent d épe ns é s  d 3.ns le me- nde , peur le s mal�d i e s , 9.lc rs que 
pc, ur le s. évite r  par 1 '3.  t.. éçi e c ine prévent ive e n  ne s . ' e n  c ccu� e guère e t , on. 
ne fa it rien . C ' e st ce pend �nt b ie n c onnu q u ' i l e st p lus f'3.c i le d e  préve ­
nir que d e  guér ir . Ce f�it d ' ignc re r le s s igne s de l ' ét at d e  sant é e st . 
la C :l.tise d.e . c arence d.9.ns le d é p ist age pr é C L· Ce d e s lli 9.lad ie s .,. On adw.e t 
ce pe ndant que de grave s faut e s  dans l � 3.l iru ent 3.t i c n e t  le trs.in de vie 
sent c ause s pr inc ip-3. le s de za s.lad ie s .  I l  e st évident que 1 3.  sant é  ne s ' a­
chète pas che z le pha� ac ie n ,  IL. ai s  que , p' ur 1 ' obt enir , le la 3.l ade dc it 
y concourir act ivellie nt en ccmbatt ant· t�ut ce qui e st � s.uva i s  d .xn s  1 3.  
nourr iture , le s hab itude s  e t  l e  tr3in d e  vie . HI PPOCRATE , l e  Père d e  l a  

_
m é de c ine , prat iqua it et ense ign�it cette métho de 450 an s  avant J-0 . 
. · · D ' apr è s le d c ct eur MAYR , · 1 :1  x.. alad ie e st un dr ame qui s e  j·oue · 
en trc i s  act e s :  I/ Atte nte che z le do c teur ; 2/ Hêp it �l , c l inique ou l it 
3/ Enterreui.ent . 

- On adme t  que t oute s le s m alad ie s de 1 3.  c ivi l i sat i c n cnt , c omme 
· sourc e princip ale , le s  d é fe ctuo s it é s  du syst èœ e d ige st if . De pu i s  l a  na is­
. s ance ju squ ' à la. . o c�rt i l  y .9. sur a l iment �t i c n e t  � auva i se a l i.lli ent !lt ic n . 

Che z jeune s e t  vi eux , so i-Cl i s :3.nt sains ou m .s. l .:tde s , e n  ccnœ..e t des  f J.ut e s  
tl';' è s  grave s d ms . l a.  qual it é e t  1 9.  qu�nt it é  d e s al iffi e nt s . Notre syst èm e  
d ige _st i f  e st u n  tube , l ' o e sophage , l ' e stc-ma_c , l ' inte st in grê le . ave c duc -., 
d ênunJ, , · le ero s inte st in ave c re ctun, e t  anu s ; s ' y att ache nt , le s g l 9..nde s 
s�l iva ire s ,  d e s  � i 11 i 9..rd s de g l �nde s  muque use s , le fo ie ave c la. vés icule 
b i lia ire , l � · pancré 9..s e t  le s re ins . Une act ivit é b ie n équ i l ibr �e d e  l ' e n-
semb le a s sure 1 3.  be nne san.t é . _ . . . 

En p lus du trsva. i·l d e  transforma tien. des aliments , en vue de 
· ·  leur a s s � i l �t iL n , . l ' int e st in rellip lit e nc ore 1� pr éc i euse fonctic n d ' e x-

· pul ser du corp s � l â � a s se d e s  d é c he t s  sous fe rue de se l le s  c u  �at i ère fé­
c �le . • Ce c i e st ave c  l a  pe au une fc nct ic- n dé pur3.t ive de 1 3.  p lus grande 
ilapcrt :mce , et cc ntr ibue furten:ent à 1� d é s int oxi c 3.t ic n du s J.ng e t  de 
t0ut l ' c rgani Sfue . La m �t ière fé cale ccwpr �nd non seulement la w �sse d e s 

· d é che t s  de · 1 ' a.l illi·entd.t ion , L:1 a i s  e nco re l e s pre- duits .d ' usure d e . 1 ' org:llli s­
�e , e t  ceux prove nant de la d é sass � ilat ion . Toute s le s pro duc t i c ns no c i-
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ve s · èe s inte st ins ne s ont pas exp�l s ée s  ave c le s sè l le s ,  une gr�de par­
t ie pa.s se d ans le s ::mg p ar O SlJ.l o se e t  d.evient c ause d '  int c xi c at i on e t  de 
LL aladîe s .  dunt ce l ie s d ite � .  par aut o- intcxi c at icn inte st in J.le . 

Que l s  sent le s car .1ct ère s de s se l le s  nc· rm 1 le s  ? Forru e  cyl indr j. ç_ue 
ave c b out s 3.rrcnd i s ; .faib le odeur sp é- ciale ; couleur dépend ant d e s  al i:n e nt s ;  
allant au fend de l ' e au ., La se l le nom ale ne sàl it p a. s  l ; :mus . Si ce l è. arr i­
ve , c ' e st signe de d ér.1ngem e nt inte st i nal . L ' em p lo i d e qu.:1nt i t é s énc . rli!e s de 
p ap ie r  w . c  e st U-'tle preuye que la m .a j orit é du ge nre hw.j ain a ,  san s  s t e n  d cu­
te r ,  un inte st in m :1l ad i f . 

D ans 1 3.  ns.ture , le s anim aux S 3. ins · ne s e  s al i s s e nt p3.s ave c le s 
· • e xcrément s . S ' i l s  le font , le vét érinaire c onc lut à une m a l ad ie de · l ' inte s­

t in .  Jusqu ' à  pré sent ,. e n  c o ns id érs.it l .q,  c onst i p s.t i cn c ol1.ille 1 3. pare sse in-
• � te st inale , m ai s  c ' e st une e rreur . Le d c cteur M :\YR s. c � ns t at é  que l ' inte st in 

g r è l e  pe ut et e st tr è s  s c uve nt a.tte int de p '3.re s se , raêm e qu s.nd i l  y a des  
se lle s r é gul i è re s . C ) e st un é t at qu i peut e xi s t G r  pend ant d e  l nngue s année s 
, ave c  de petit s sym ptôm e s  p 3.ra i s s mt sans im p c.·rt ance : par exeru p le , se se n­
t ir m al à l ' .q, i se , s s.ns entr a in au tr'lvai l ,  d �c c urag é , irr it é , ne rve ux ,  f.s.-
t igué , d éprilli é , en pro ie à l t insomnie 1 à l a  c é phs.lg ie , au fro id aux·· m 3. ins 
e t  pied s ,  aux c r :sm pe s ,  gêne s re sp ir s.t o ire a et c 3.rd i aque , ve rt ige s �u . le ve r , 
d iarrhÉ e , g a z , La tr è s  grand e m �s se d e  d é c he t s  s é j ournsnt che z l a  ID q j or i t é  
d� s g e n s  l o ngte�p s d �n s  l ' inte st in , à 1 � · terop ér 3.ture f3.vor�b le de 37 ° C ,  su­
b it de l .a  fe rmentat i on e t  11 ê11. e  de 1 3.  putré fac t io n , ave 0 pro duct i on d e  sub s­
tance s fort no c ive s c olallle :  Ind o l � Sc 3.t o l , PTt:""e s c �n.e ., C 3.d G.ve z-:.ne !' Ne urine , 
pt OillaÏ!le s e t  n olu breu se s t oxine s . Ce l à I' 3. va r ise � a  m a::.lv a i s e--i'"'l o l.:,e-J. nt e  st �na­
le e t  aftaib l it la bonne . Ce y_Ui · .donr&. une Dysb ac t é r ie d é ss:v:mtage use ,. 

Il e st llialheureux que tous ç e s  pc i s o!ls ne sont pas expul.s é s · ave c 
le s se l le s . Une tr è s  grande part i� pas s� par o � o se à trave r s  l a  paro i in­
te st inale , �dans_ le s ang , e t  c ause 1 ' int oxi c at ic n  de t.out 1 '  organ i sm$ ,  s our­
s.e. d e  1a s.laà ie s ·� 

. . Il y a grand e · augment at i o n d e  cho le st é ro l d 3.ns le ·sang , e t  pro duc­
t ic n  d e  .. prc dui t s  . s c l érc s ant s . -Dans l a· guerre d e  Ccrée , . . 1 ' auto p s ie. d e . so l -:­
d at s  am ér i c a ins d e  22 ans. m c ntrait que 7 7�� pr é sentaie .nt des s igne s de sclé­
ro se d e s  art ère·s c oron.aire s du c o eur . Par contre , che z le peup le c hino i s. 
ave c leur ·r é g im e  simp le de r i z ,  d e  s o j a ,  e t  p �uvre e n  chair anim a le e t  
grai sse , i l  y a peu cu pa s du t o ut de sc l �ro se . , . . . � . 

A . A . 
A tcut age le s horm c ne s  joue nt un ro le trè s impc rt ant dans 1 ' 6tat 

s anit aire e t , de l a  fc nct i o n  de s glande s ,  d épe nd 1 �  purat € du sang e t  l a  
-�·  .bonne . . d é s int oxi c 9.t i c n inte st inale . L e  · pr.o fe s seur w .  KOLLAT H d it fort b ie n : 

c-e ne � o nt p as le s ·année s d ' ige qui �11use nt l a  vie i l le s se e t  1 ' u sure de 
1 ' homme , m a i s son ge nre d '  a l im ent at ic n  e t  S 9.  façon de v ivre - . . 

• 

· .  Ave c 
.
ie d o cteur M AYR ncus d � c l a.rons que 1 '  int c x

.
i c at lc n inte

;
stina­

le e st la grande c au se de s � a l ad ie s , de l a  séni l i t é  e t  de cla lli o rt pré c oce . 
D ' aprè s  sa t r è s  longue e xp é r ience , on peut _ s ' a s surer une s ant é  parfa ite , 
e xeu.pt e de ll! a-ladie s ·, p ar un r �g im e  b i o lü g ique , un tra in de vie e n  ha:::-ru onie 
ave c la lo i na. ture lle . e t  une d é s int oxicat ic n r égul i ère . de· 1 ' int e st in ,  c·9.r , 
dit- il : La hl ort e st d ans l ' inte st in ! Le do cteur m ontre à l ' aide d e  nho t o s 
l ' influence de l d  pare s se inte st inale sur l ' ét at c orpo re l e t  l ' apparenèe d e  
l a  p e au .  L e  je Ûne d épurat i f  e st Prévcyant e t  Gu ér i s s ant . 

. 

. A  part ir · de d ent a in bonne sa_nt é : c ' e st un fa it qu ' c. n  renver se. p lus fac ile ­
m e n� l a  �oyaut é e t  un gouve �nem ent que l t on aband c nne de · t r è s  m auvai se s ha­
b itud e s a. l i1;1 e nt a ire s .. Il faut d i spo se r d. ' une pro fc nd e  cc.,nvi c t ic.., n e t  d : une 

.. grand e · fo rce d e  caract è !'e· peur � c o nnai s s ant l e s d ange reux m é fa it s  p our . l a  
. . . .  ��t é  du r é g im e. alim ent aire à �ase d e  

�
cha i� . . an im a.le , prendre · l a  d é c i s io n  

t • J 
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d ' ad opt er le rég im e  b i o l o g ique e n  h-3.rm cnie av� c l a  le i nature l le . Ce lui 
qui s ait prend re la d € c i s ic n  j c u ira b ien vite de tous le s avant age s . Il 
faut pour c e l à  ob serve r l e s  d ix c cnlli.l andem ent s  suivant s : 

I . - Ne. pas att endre 1 3.  m alad ie p e ur s ' assure r la bonne sant é . 
2 . - I l  vaut lli i e ux Pr éve nir que Gu�rir . 
3 · - On n ' achète p a s  l a  s anté che· z le pharru ac ie n . 
4 . - Aucune m é de c ine ne peut nc u s  l a  donne r . 
5 - - I l  vous faut l ' acqu {r i r _ vc us lliême . 
6 . - Pour ce l à  i l  faut abandunne r  toute s le s m auv� i se s h�b i tude s 3.l i ­

mentd.ire s . 

7 . - Adopter l e  rég illi e e t  l a. fa ç on d e  vivre en p le ine harm c nie ave c 
l a  l e i  b ic lc g ique . 

8 . - A�e ttre que l a  chair anim ale e �t fort nui s ib le � 
9 . - Que trop uang e r  ne nourr it pas le c c rps ; m a i s  nourrit l a  malad ie . 

IO . - Que le s Crudité s  ont l a  p lu's. �r..inde V 3.leur nourr i s sante . 
Le pratique fid è le d0 ce lle s- c i  assure 1 3.  bonne sant é , sc urce de vie heu-
reuse e t  de v ie i l le s se agr p a�!� �-------------
N . B . - Ave c l ' a s se nt im e nt de M c ns i eur Raymo�à DEXTRE IT , D ire ct eur de l a  

revue · "Vivre e n  Harm c n ie " nou s  .avons pu ins érer le d c cum ent c i-d e s­
sus e xt:tait d e  son num érc de NcveJLbre I 9 58 . 

"LETTRE S DE M ON JARDIN " e t  " JOURNAL DE LA VALLEE " 
d'He nri SABARTHE Z (La Colombe , éd iteur ) · 

Vo ici d eux pe t it s l ivre s peu· c o nnus , s ans d c ute parce que l ' au­
teur He nri SABARTHE Z ,  e st à c c ntre - c curant de 1 ' époque m c d erne . " Au .s ort ir 
du me nst nge gén�ral i s é , d i s a it Chr ist o fl our de ce s l ivre s , on s avcurè è sns 
ce s pa�e s  ravi s s ante s de s �nt � une vér it é m erve i l le use , ta l le qu ' e 1 1 e dut 
ap�ara�tre au re g ard d ' Ad am  av �nt le p é c hé , te lle qu ' e ll e  peut e nc c re re ­
na�tre che z un év9.d � du s iè c le, che z un surviv ant du ncuve 3.u D é luge " "  

No s am i s  trcuve ro nt , d �ns ce s d eux çharruant s cuvrage s .  l a  p lup �rt 
de s thè se s qui ncus sent chère s pré sent ée s e t  d éi'e ndue s ,  scuvent .s.ve c hu­
ru o ur , par un é crivain qui a su se d é fa ire de s e r�eurs e t  de s p r é jug � s  
n. o derne s .  

En vente à nc tre SERVICE DE Liv-rtE S . SELE CTIONNE S �u prix de : 
5 , I O NF Franc o , l ' un .  

ABONNEME NT S . 

�b onneme nt annue l ( I I  num �ro s ) : o rd ina ire 5 NF ; de sc ut i e n  8 NF . 
Ab onnement 6 n� �ro s :  ord in l ire 2 , 75 N F ; de  sc.ut ien 4 , 40 NF . 
E tranger : A.bc nnem e nt annue l c rd inaire 6 NF ; d e  scut i e n· 9 NF . 

Ve rsem e nt s  e t  C c rre spond s.nce : à adre s ser à M .  R .  VEILLIT H ,  ''Le s Pins " 
. Le Chsmbcn- sur-L i gnon ( Haute -Lo ire ) C . C . P .  LYON 2 7- 2 4- 2 6 . 

C o l le ct i on d e  "Lum i ère s d ans l a  Nuit n :  le e n'1!1l!l érn s :  5 ,  I O ,  I 3 ,  I 4 , I 5 , I 6 , 
I 7 , I S , I 9 , 2 0 ,  2 I , 2 2 , 2 4·, 26 , 28 , 2 9 , ; r , ; 2 ,  3 4  e t · 35 , au prix de 
0 , 50 NF l ' e xemp l a ire ; l e s  9.Utre s num éro s sent épui s é s . 

NOTRE SEULE VERI TABLE PROPAGANDE E ST CELLE FAITE , DE BOUC HE A ORE ILLE , PAR 
NOS ABONNE S . PAR CE M OYEN AIDE Z-NOUS A FAIRE CONNAITRE LUM IERE S D ANS LA 
NUIT . DEMANDE Z- NOUS DE S SPE CIMENS GRATUITS . MERCI ! 
Parmi le s art i e le s  ins é ré s ,  ce r�a ins peuve nt l ' ê t re d �ns l ' e sprit de "tri­
bune l ibre " ;  l a  l..>61.4.S3 4e e:xprér.! é:� _'§..!st e oi-:!S l a  re spc ns �b i l it é  d e  s on aute ur . 

Le Dire cteur de PûbÎic . : R . Ve il l i"Gh-N) d '  ins . Com . Pari t :  35 . 385 .  Iriîprime ur­
édit : R ; Ve ill ith , La Chambcn s/Lignc n ( Hte -Lo ire ) Im prim é I e r  trime stre I 96 I . 


